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Le profil climatique de l’automne 1992 s’est montré 
fiiN’orablc aux contaminations de piétin*vcrsc. Le suivi de 
sporulation réalisé par nos collègues du Centre cl de Champa- 
gne-Ardennes confirme un fort niveau de contaminations pri- 
maires avec notamment une longue période d'importantes 
sporulations de la mi-novembreà la mi-décembre. Des premiers 
symptômes typiques ont été obscr\'és dans le Jura dés le 15 
décembre. 

Cette situation appcllcà une vigilance accnic par rapport 
aux risques moins marqués des campagnes precedentes. 

En fait le ni\cau de raltaquc finale dépend encore des 
contaminations secondaires cl des conditions météorologiques 
de février cl mars. 

SENSIBILITE DU PIETIN VERSE AU 
PROCHLORAZE 
RESULTATS SPV - 1992 
(Note Nationale) 

Des souches lentes moins sensibles au prochlorazc (PCZ) 
ont etc isolées à partir de 1990 dans les laboratoires du SPV. 

A la meme époque, des souches lentes résistantes au PCZ 
ont été dccri les pn r l 'INRA et rattachées à un type de souche lente 
dénomme llp. 

Il n'a été possible ni en 1990. ni en 1991 de démontrer que 
CCS souches IIp à sensibilité réduite au PCZ en laboratoire, 
pouvaient ctrc<n l'origine de phénomènes de résistance pratique 
au champ. 


Des mauvaises efficacités fongicides ont été obscrs’ées 
danscertainsde nos essais en 1 99 1 . quelque soit le type de souche 
rencontré, que ce soit en présence ou non de souches de type IIp. 
Lcsconditionsclimatiques froides et sèches du printemps 9 1 ont 
le plus souvent permis d’expliquer les mauvaises efficacités du 
PCZ et d’autres fongicides. 

En moyenne nationale 1 992, le comportement du PCZ cl 
d’autres fongicides a été bien meilleur qu’en 91. sauf dans un 
certain nombre de sites d’essais où rcfficacitc du PCZ s'est 
révélée faible quelque soit le positionnement. 

Tous CCS sites ont en commun les caractcrisliqucs suix antes : 

. très forte domination des souches lentes (souvent entre 80 
et 100 % de souches lentes), 

. représentation majoritaire des souciics llp rcsistaïues au 
PCZ par rapport aux souches Ils sensibles (à l’analyse 
finale), 

. localisation limitée à certaines parcelles de 6 departements 
du Nord de la France, 

. important passé fongicide et haut niveau d’intensification. 

En conclusion, suite aux résultats de la cam])agne 92, 
nous pouvons constater qu’il existe des sites où la résistance 
pratique du piétin verse au PCZ a été démontrée. 

Le problème est localisé à certains secteurs géographi- 
ques et à certains types de parcelles, pour lesquelles la strategie 
de protection fongicide contre le piétn-verse sera modifiée en 
1993. 
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En tout état de cause, il n’y a pas lieu de généraliser 
liàtivcmcnt cl abiisi\’cmcnt le problème à rcnscmblc des par- 
celle, En cfTet. la totalité des souches rapides est sensible au PCZ 
et ce type de souche représente en moyenne 70 % du piétin-verse 
rencontre en France. De plus, la majorité des souches lentes est 
de type Ils. sensible au PCZ. De ce fait, dans la grande majorité 
des parcelles, le piclin-verse reste sensible au PCZ cl la stratégie 
fongicide sera inchangée par rapport aux années précédentes. 
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Le tableau ci-dessous résume les trois types de situations "prochlorazc" rcnconlrccs en France 


LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES 3 TYPES DE 
SITUATON PROCHLORAZE 
(en terme de probabilité élevée de réalisation) 

UTILISATION POSSIBLE DU PROCHLORAZE DANS LES 
PARCELLES A RISQUE PIETIN AU STADE 1 NOEUD EN 
FONCTION DU RISQUE RESISTANCE 

A) - Résistance non installée 

. Les souches rapides sont dominantes. 

. Los régions concernées sont : Bourgogne, Centre, Auvergne. 
Ile-dc-rrancc, Basse-Normandie, Bretagne, Pays de Loire. Poitou 
Charentes, 

- Maintien de Pefficacité du prochlorazc 

. Iiitcn'cnlion avec priorité pictin piii.s maladies foliaires. 

. Choix d’iui prcxiuit complet pied-feuille à base de proehlora/e. 
. En l’absence de maladies foliaires, le piétin à lui seul justifie 
l’intervention. 

B) - Résistance faiblement installée 

, I^K souches lentes sont domiiiûcites. Les souches IIp et Ds 
(rési.stanlcs et sensibles) sont en mélange. 

. Les scctc\irs concernés .sont les "bastions souches laites" du 
Nord-Pas de Calais, de lu Picardie, de la Haute-Normandie et de la 
Champagne. 

• Efficacité moyenne du prochlorazc 

. Priorité aux maladies foliaires avec recherche d'clTcls 
complémentaires siu* piétin. 

. Choix d’un produit complet pied + feuilles à ba.se de 
prochlorazc. 

. Intervention uniquement si les maladies foliaires le justifient. 
En l’absence de maladies foliaires, pas d'interv'cnlion dès le stade I 
noeud. 

C) • Résistance fortement installée 

. Les souches lentes résistantes au prochlorazc (Hp) sont 
dominantes. 

. Des parcelles des régions B avec un important passé fongicide 
et un haut niveau d'intensification sont conccntccs. 

. Ces situations représentent 5 d 10 % des cas, suivant les 
secteurs géographiques. 

- Efficacité faible à nulle du prochtora/c 

. En présence de maladies foliaires, utilisation déconseillée d'un 
produit complet picd-fciiillc à base de prochlorazc. 

. Choix tmique de spccialilcs foliaires : Iriazoles, inor^îholines, 
contact (ou meme produits foliaires contenant du prochlorazc. niais 
□près le stade 2 noeuds). 

- En absence de maladies foliaires, pas d’intervention dès le 
stade i noeud. 
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■ SITUATION BOURGOGNE-FRANCHE-COMTE 

Durant la dernière campagne, nous avons suivi environ 70 parcelles réparties en 6 noyaux: plaine Dijonnaisc.Chulillonnais 
1 (21). Sénonais(89). Finage (39), Graylois (70) et basse vallée du Doubs (25). A l’issue des notations de terrain, ce sont près de 1 ()()() 

isolats (taches de pictin-verse) qui ont etc testes au laboratoire de Bcaunc afin d'établir le type de souches (normales ou lentes) ainsi 
que leurs réactions aux bcnzimidazolcs, au triadiincnol et au prochlorazc. Les principaux résultats sont résumes ci-dessous. 
j Sachez qu'un point complet sur ce sujet paraîtra dans le ra pport intcr-rcgional Grandes cultures 1992 qui sera disponible 

, fin jan^’ic^. 
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Inicnsitc d’attaque au stade amande aqueuse 
Evolution de 1987 à 1992 


section 



l’Imne 

Dnonnuse 


ChiliUonniis 


S^nonais 


Putage 


Gfiylois Doubs 


Evolution du pourcentage de souches lentes 
de 1987 à 1992 


s souche* 



Plaine 

DijonnaiM 


Chalitlonnais 


Sénonais 


Finage Graylois Doubs 


En 1992. les souches rapides sont majoritaires en Bourgogne (90%) et en Franche-Comté (66 %). Cela masque neanmoins 
certaines disparilcs régionales ; le Chatillonnais cl le Graylois présentent en effet respectivement 12 et 53 % de souches lentes. 

Les tests de sensibilité au prochlorazc montrent des cas de moindre sensibilité à cette matière active.quc ce soit parmi les 
souches lentes ou parmi les souches rapides. Cependant, ces souches sont faiblement représentées, notamment en situations à 
dominante souches lentes 

Par ailleurs, relficacité du prochlorazc a été tout à fait satisfaisante dans nos essais en 1992. 

En ce qui concerne Icsautrcs fongicides, la résistance aux BMC est bien installée en tous secteurs cl parmi les souches rapides. 

SENSmUJTEAVCARBENDAZIME EN Î992 


NOYAUX 

% de résistance au carbcnüa/imc 

Plaine Dijonnaise 

40 

Chatillonnais 

71 

Sénonais 

100 

Finage 

87.5 

Graylois 

83.2 

Doubs 

83.1 


H nVa donc pas lieu de modifier nos préconisations nourt993 . Nous somme en effet en situation A de la note nationale, 
ce qui amène les préconisations suivantes pour les sites à risque pictin ; 

. intervention avec priorité pictin puis maladies foliaires. 

. choix d’un produit complet pied-feuille à base de prochlorazc, 

. en l'absence de maladies foliaires, le pictin à lui seul justifie l'intervention. 
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